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La Chambre Commerce et d1Industrie de Dijon a propos6 

un stage dans le cadre du DESS en Informatique Documentaire. Nous 

essaierons dans les pages qui suivent de pr§senter le travail que nous 

avons fait au cours de ce stage. Auparavant nous presenterons brievement 

la Chambre de Commerce et son organisation, de meme que le service 

documentaire dans lequel s1est deroulS ce stage. 

Nous nous sommes efforc6 d'observer quelle 6tait la place, 

1'objectif et les moyens de ce service dans La Chambre de Commerce avant 

de nous pencher sur deux points plus particuliers : les piriodiques et 

les ouvrages. Nous avons pens6 qu'il §tait pr6fSrable de laisser dans 

1'ombre certains details qui ne pr6sentent que fort peu d'interet (comme 

par exemple les definitions de longueur d*enregistrement) ainsi que cer-

taines hisitations ou certaines propositions qui, avec le recul du 

temps, nous sont apparues farfelues. 

Nous ne nous sommes pas penchS en profondeur sur le traitement 

possible que l'on peut riserver aux dossiers du service documentaire, 
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mais nous prgsenterons neanmoins en quelques lignes les suggestions 

qui nous sont venues k l'esprit d leur propos. 

Avant de conclure nous presenterons briivement les perspectives 

que l'on peut entrevoir pour l'avenir du service documentaire de la 

Chambre de Commerce et d'Industrie de Dijon. 

Enfin, avant de continuer, nous souhaitons que les eventuelles 

fautes ou bizarreries typographiques soient considerees avec indulgence... 



I LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE DIJON 

Sans vouloir retracer 1'historique de la Chambre de Commerce 

et d'Industrie de Dijon, il semble nScessaire de connaltre son organisation 

et ses objectifs, afin de savoir dans quel cadre g6n§ral s'inscrit son 

activitS, et plus particulierement celle de son service documentaire. 

Cre§e en 1852, elle est, comme toutes les CCI, une Smanation 

des entreprises. En effet, les industriels et les commercants sont repr6sent6s 

a la Chambre par le biais d1Slections au mecaniane relativement complexe. 

Pour plus de simplicit§ on en a repris ci-dessous le sch§ma : 

Bureau 6lu au sein 
des Membres Titulaires 

Conseillers Techniques 
23 

Membres Associ6s Membres Titulaires D6l6gu6s Consulaires 
158 

ASSEMBLEE GENERALE 

Corps 6lectoral 
8 000 

Commerqants - Industriels - Prestataires de Services 
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Le bureau est composS d'un President, d'un 1° Vice-Pr6sident, 

de deux Vice-Pr6sidents, d'un tr6sorier et de deux secritaires. 

Le PrSsident, assist6 des membres du Bureau, reprisente la 

Chambre, dirige ses travaux et met en oeuvre ses dicisions. 

Les membres titulaires d6finissent la politique de la Chambre 

et votent son budget. Ils ont voix d§lib6rative dans les assemblies 

plenieres. 

Les membres associes et les conseillers techniques, nomm§s par 

les membres titulaires, participent aux travaux de l'Assembl6e et donnent 

leur avis sur les questions 6tudi§es. Ils n'ont qu'une voix consultative. 

Les dSl<§gu6s consulaires Slisent les Juges du Tribunal de 

Commerce. Ce sont aussi les correspondants locaux de la CCI dans les cantons. 

Hs participent aux commissions de travail de la CCI, mais n'ont qu'une voix 

consultative. 

La Chambre de Commerce et d'Industrie a pour mission generale 

d aider au ddveloppement des industries et du commerce, de proposer un 

certain nombre d'aides et de services a ses ressortissants. La Chambre 

participe Sgalement aux r6unions qui interessent le developpement de la 

region (expositions, riunions de travail sur la liaison Rhin-Rh6ne, projet 

de voie rapide Dijon-D61e...). 

La circonscription de la Chambre de Commerce et d'Industrie 

de Dijon s'§tend sur le departement de la C6te d'Or, a 1'exception de 

la frange Sud du dSpartement qui rel6ve de la Chambre de Commerce et 

d'Industrie de Beaune. La circonscription de la CCI de Dilon est reprSsentSe 

en Annexe I 

Organisation interne 

Le Secretaire GenSral de la CCI met en oeuvre les decisions 
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de 11AssemblSe G€n6rale et du Pr6sident. II coordonne les activit6s des 

diffSrents services de la Chambre. 

Autour du Secr§tariat G6n6ral, s1articulent des services 

g#n6raux : Comptabilite, Personnel, Informatique, Etudes-Informations-

Relations Publiques et des services plus spdcifiques : Promotion des 

Hommes, Promotion des Entreprises, Promotion des Equipements. 

Le service Promotion des Hommes regroupe les divers services 

de formation : ESCAE, INFOP, CFA. 

Le service Promotion des Entreprises regroupe les divers 

services d1assistance technique : Assistance Technique au Commerce (ATC), 

Assistance Technique au Commerce ExtSrieur (ATCE), Assistance Technique 

& 11Industrie (ATI), Assistance Technique Juridique. (ATJ). 

Le service Promotion des Equipements regroupe les divers services 

charg§ des ^quipements gSr6s par la CCI : a6rogare, zone industrielle, 

Port fluvial, gare routiere, centre routier. 

La Chambre de Commerce et d'Industrie de Dijon dispose d'un 

budget de 56 millicns de Francs pour 1981, et emploie une soixantaine de 

personnes, sans compter les emplovis de 1'ESCAE, de 1'INFOP et du CFA. 

On trouvera en Annexe II 1'organigramme des services de la 

CCI de Dijon. (1) 

(1) Pour des informations plus completes sur les Chambres de Commerce et 
d'Industrie, on consultera 1'ouvrage de Claude LEFEVRE : Les Chambres de 
Commerce et d'Industrie en France.- Paris : Sirey, 1977.- 200 p 

ou celui de Bruno MAGLIULO : Les Chambres de Commerce et d1Industrie.— 
Paris : P.U.F., 1980.- 127 P (Que sais je ? N° 1869) 
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II LE SERVICE DOCUMENTAIRE 

L1action du service documentaire s'inscrit donc dans le 

cadre g<§n€ral de la Chambre de Dijon. II est actuellement partie int6grante 

du service Etudes-Informations-Relations Publiques, et se trouve par 

consdquent rattach§ au Secretariat Gineral. 

II est charg6 de la gestion et de la conservation des p€rio-

diques et ouvrages acquis par la Chambre, de fournir des informations aux 

divers services qui le lui demandent ainsi qu'aux utilisateurs ext€rieurs. 

On notera que 1'Ecole Sup§rieure de Commerce et 11INFOP 

possedent leur propre" service de documentation, et que le service ATC 

conserve la documentation qui lui est propre. 

Le budget du service documentaire s1§leve a 44 000 F pour 

1 ann6e 1981 . Le personnel est compos€ d'un chef de service, responsable 

du service Etudes, et de deux secrStaires. 

III OBJECTIF DU STAGE 

La Chambre de Commerce de Dijon dispose d'un ordinateur CII-HB 

61^60 dont la capacit@ de m§moire centrale est de 96 K, dont 16 environ 

pris par le systime. II faut noter toutefois que ces donn€es ne sont qu'in-

dicatives, car cette machine travaille en segmentation de programme et 

permet donc d'utiliser des programmes qui occuperaient normalement une 

place sup6rieure a 96 K. En outre, le service informatique dispose d'une 

capacit# de stockage de 3 x 46 millions d'octets. Six ecrans sont reli€s 
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a 1'ordinateur. D'autre part il est possible d'imprimer 300 lignes / minute. 

Le service informatique sera dot§ d'une nouvelle machine 

au mois de septembre 1981. II s1agira cette fois d'un matiriel CII-HB DPS4, 

travaillant egalement en seqmentation de programme, d'une capacite de 

m&noire centrale de 768 K. La taille r§serv6e au syst§me devrait se situer 

aux alentours de 200 K. La capacitS de stockage sera notablement augmentee 

puisqu'elle atteindra 2 x 300 millions d'octets. Dix 6crans seront reli6s a 

1'ordinateur et la vitesse d'impression sera doubl6e (600 lignes / minute). 

La Chambre de Commerce possede donc dejS un materiel informatique. 

D'autre part un mouvement general d'informatisation de divers services 

et rSseaux documentaires (tel le r6seau GRAPPE -Groupement Consulaire 

d Analyse des Pub3ications Pour 1'Entreprise—) se dessine depuis quelques 

annSes deja. C'est donc tout naturellement que le chef du service docu— 

mentaire en est venu a se pr6occuper de 1'impact possible de 1'informatique 

dans son service. 

C'est pourquoi il a propos6 une sorte de "stage d'observation" 

afin de dSgaaer les possibilitis d'informatisation de ce service. 

IV SITUATION ACTUELLE 

Avant de passer a une quelconque phase d16tude des possibilites 

d'informatisation il a semble indispensable de passer un certain temps 

9 observer et tenter d'analyser la situation existante. 

Le service documentaire de la CCI de Dijon est un service que 

l'on peut qualifier de "classique". 

II g§re un fonds d'ouvrage anciens, stockes k la bibliotheque, un 

fonds d'ouvrages r6cents stock§s dans la salle de lecture et un fonds de 

periodiques. 

II dispose d'un fichier matiere, oti sont rangies des fiches 

r6pertoriant des ouvrages et des fiches r6pertoriant des articles de 
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p6riodiques. Ces dernieres sont pour la plupart regues du rSseau GRAPPE, 

auxquelles viennent s'ajouter quelques fiches issues du depouillement 

r§alis§ par le personnel de la documentation et portant sur des titres 

non d6pouill§s par GRAPPE, tels 50 Millions de Consoinmateurs, Dimensions 21, 

Vie Publique ... 

Les mots-clefs utilis§s sont issus du th§saurus DES (Documenta-

tion Economique Synchronis6e) publie par la Chambre de Commerce et d'Indus-

trie de Paris. 

Le service documentaire de la CCI de Dijon entretient 

6galement des dossiers sur les sujets le plus frequemment demandis. II 

produit aussideux revues ele presse, 1'une hebdomadaire r§alisSe a partir 

des fiches du reseau GRAPPE, 1'autre quotidienne, a partir des articles 

des journaux : Le Monde, Les Echos, Le Bien Public, Les Depgches, LeNou-

veau Jo\irnal. 

Ce service est 6galement un service d'informations S. la 

demande. II r§pond en effet aux questions et aux demandes d'informations 

des utilisateurs, par tel6phone ou directement lorsque ceux-ci se d6placent. 

II est ainsi en mesure de fournir des chiffres intSressant 1'§conomie 

locale ou rSgionale, des adresses de firmes. de syndicats nrofessionnels... 

Les visiteurs sont le plus souvent ext6rieurs a la Chambre de 

Commerce : etudiants en Sciences Economiques, €tudiants de 1'Ecole de 

Commerce, lycSens voire m§me Scoliers sont les plus nombreux a venir 

chercher de la documentaiton. Les entreprises utilisent aussi le service 

documentaire de la CCI, mais le font plut6t par 1'intermediaire du telSphone. 

Quant au personnel de la CCI, il ne consulte pas frSquemment 

le service de documentation. 

A cela plusieurs explications peuvent §tre apport6es. 

La raison essentielle de cette desaffection de la part du per-
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sonnel semble §tre 1'§loignement et 1'isolement relatif du service. SituS 

a une extr<§mite du premier etage, dans un renfoncement, il faut necessai- . 

rement avoir envie d'y chercher des informations pour y aller. Situ6 sur un 

lieu de passaije, il aurait au moins 1'avantage de se rendre present dans 

les esprits et peut—§tre penserait on plus facilement a s'y rendre. 

D'autre part a cette situation g6ographique peu attrayante, 

vient s'ajouter un manque de place aigu : deux petites salles seulement, 

l'une de 13 m2 environ et l'autre de 16 m2 environ. La deuxi§me, la salle 

de lecture contient, outre les rayonnages, deux tables et quatre chaises, 

ce qui est tout a fait insuffisant pour respecter l'isolement des utili-

sateurs. Ce manque de olace amene aussi une pr§sentation surcharg§e des 

p6riodiques, ouvrages et plaquettes diverses que possede le service. 

Comme tout surnombre il produit un effet d<§sagr6able : il faut une fois de 

plus faire un effort pour trouver ce que l'on cherche, alors que l'on 

devrait §tre attirS vers l'ouvrage ou la revue pr6sent§s. 

Un dSmSnagement est pr§vu vers une salle plus vaste et mieux 

situ6e. Son existence plus a l'esprit des gens, le service en sera-t—il 

pour autant mieux utilisS et plus attrayant ? La question merite d'§tre 

pos6e si l'on sait que d'autres services vont se partager cette salle avec 

lui. Le service du fichier a certes sa place a c6t§ du seirvice documentaire 

afin d'Sviter des pas inutiles, mais la place relative aux diffSrents 

services n'en sera apparemment pas augment§e poxir autant. 

Le manque de place am§ne in§vitablement un entassement des 

travaux en cours de r€alisation ou en attente. Cet entassement n'est pas 

favorable a un travail rationnel et efficace, d'autant moins qu'il accentue 

encore l'impression de retard, m§me si les travaux sont deja effectu§s. 

Enfin il semble que deux personnes pour effectuer toutes les 

taches de la documentation soit un effectif trop faible. II faut en effet 

s'occuper de la gestion des pSriodiques, des ouvrages, r€diger et imprimer 

les revues de presse, classer les fiches, entretenir les dossiers, tout en 

Stant au service des utilisateurs qui viennent inivitablement et immanquab-
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lement perturber ces travaux. II en rSsulte une certaine dispersion 

assez pr§judiciable tant pour le personnel que pour le travail S r@aliser. 

C'est ainsi qu'un certain nombre de tSches ne sont pas r§alis§es, faute de 

temns pour le faire, telle l*6puration des donnees p6rim6es conserv6es 

dans les dossiers, ou que d'autres sont en retard, tel ie depouillement 

de certaines revues (Dimension 21 par exemple). 

V LE TRAITEMENT DES PERIODIQUES 

Dans ce cadre gSnSral, il est appru int§ressant d'etudier 

les possibilites de traitement informatique des p6riodiques re$us i la 

Chambre de Commerce de Dijon. 

En effet le fonds des periodiques regus S la CCI est relativement 

m§connu. II est donc peu consultS. L'infonnatisation de ce fonds, pouvant 

aider a le faire connaltrer- peut servir a le "rentabiliser", c'est a dire 

a le faire lire et circuler, 

D'autre part, et ce n'est pas la le moindre aspect, le trai-

tement des p6riodiques represente un travail long et fastidieux. En 

6tudiant les possibilit§s que reprSsente 1'apoort de 1'informatique pour ce 

travail, on peut avoir en t@te 1'espoir de le rendre, sinon moins fastidieux, 

au moins plus rapide. 

II s'agit donc d'€laborer un syst§me qui soit a la fois 

utile au personnel du service, c'est a dire pouvant servir a la gestion 

des pSriodiques, et aux utilisateurs du service. Toutefois, il ne s'agit 

pas, au moins dans un premier temps, de concevoir un traitement du contenu 

des articles de p§riodiques regus a la CCI, ce qui pourrait d'ailleurs 

§tre envisagS par la suite. 
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A. PRQCESSUS ACTUEL 

Avant de mettre en oeuvre un traitement informatis§, il 

apparalt utile d'observer la situation existante et par cons€quent de 

dicrire les diff6rentes tiches successives qui font partie du traitement 

des piriodicrues. 

1. Description des t§ches. 

1 • 1 Reception du courrier et bullfetinage."Le" bullefcinaqe conslste;r.en 

1'indication de la pr6sence des exemplaires regus sur une fiche. Cela permet 

la verification de l'6tat de la collection d'un piriodioue. 

1.2 Rangement des exemplaires 

1.3 Revue de presse 

Revue de presse hebdomadaire et revue de presse quotidienne. 

1.4 Gestion des abonnements. Abonnement, r6abonnements, lettres de 

relance en cas d*exemplaire manquant sont 4 la charge du service documen-

taire. 

1-5 Recherche en rSponse a la demande des utilisateurs du service. 

Cela peut §tre la recherche d'un article d§termin6 ou d'xin num§ro pr§cis 

de pSriodique, mais ce peut §tre Saalement la recherche d'information sans 

indication pr6cise de 1'endroit ou elle se trouve. Ces demandes peuvent 

Sventuellement §tre faites par t61ephone. 

1.6 Pr§t. Le pr§t des revues ne se fait gu'au personnel de la Chambre. 
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2. Chronologie. 

Ces t&ches se presentent chronologiquement de la fagon suivante : 

2.1 Courrier. Les p6riodiques sont regus au courrier g§n6ral. II 

faut donc dans un premier temps aller les chercher. Tous les periodiques 

sont ramenes a la Documentation, y compris ceux qui n'y seront pas conservds. 

On en regarde brievement le contenu avant de les faire- parvenir au service 

concern6. Cela permet de savoir si un article traitant d'un theme g€n§ral 

int§ressant le service documentaire se trouve publi6 dans ce num§ro. 

Le temps pass6 a cette tache est d1environ 20 minutes. 

2.2 Bullet^inage. Pendant que 1'une des deux secr6taires commence 

la revue de presse, 1'autre procide au bulletinarre : la prSsence de 

chacrue exenlplaire qui vient d1 arriver est indiqu6e sur une fiche en regard 

de chaque titre. 

Le temps passe a ce travail depend essentiellement du 

nombre de pSriodiques arriv§s. II faut compter un temps variant entre 

15 minutes et 1 heure. 

2.3 Verifications. Les verifications portant sur 116tat de la 

collection se font visuellement sur la fiche de bulletinage. Tout num6ro 

manquant cr§ant un blanc est ainsi facilement rep6r6. Au cas ou un 

periodique n'arrive plus du tout, seul compte alors la m§moire de la 

personne charg6e de ce travail, puisqu'on ne peut se rendre compte d'un 

blanc qu'a 11arriv6e du numero suivant, a moins de passer en revue tout le 

fichier. 

En cas d'absence d'un exemplaire, le fichier 6diteur est 

consult6 afin de trouver 1'adresse de 11§diteur du titre ooncerne et de lui 

rSclamer le num6ro manquant. 

Cette reclamation se fait g6n6ralement par lettre, mais peut aussi se 
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faire par t61€phone. 

2.4 Revue de presse. Les revues de presse sont congues par l'une 

des deux secr6taires. Cette tSche peut se decomposer comme suit : lecture, 

r6daction, frappe, photocopie et diffusion. 

Cette tSche se fait g6n6ralement apres que le chef du service 

Relations Publiques ait vis6 les titres concern§s, ce qui allonge le 

circuit suivi par ces titres, et augmente un peu le temps consacrS S 

ce travail. II faut g6nSralement compter 4 heures pour la revue quotidienne 

et 3 heures pour la revue hebdomadaire. 

2 • 5 flestjon des abonaements . La gestion des abonnements est un 

travail effect§ au service documentaire. II s'agit de contr61er que la 

date d16ch£ance de 1'abonnement n'est pas atteinte. Si tel est le cas. il 

faut alors proc6der au rSabonnement : envoi de la demande a 11editeur avec 

le oaiement et un bon de commande. II faut en m§me temps noter un certain 

nombre d'informations reiatives a 1'abonnement . 

A la fin de chaque ann§e, le montant total des abonnements est 

not§, ainsi que la distribution des montants d'abonnements par service. 

La gestion des abonnements du CFA, de 1'INFOP et de l'ESC est 

faite par ces services. 

On peut €galement noter que la date d1§ch6ance d'un abonnement 

est souvent rappelee par 1'6diteur lui m§me, environ un mois avant. 

Le temps passe a ce travail repr§sente environ 4 heures par mois. 

2.6 Rangement des p§riodiques. Les quotidiens du jour sont rang§s 

sur un presentoir, ainsi que les hebdomadaires et les mensuels en cours. 

Ils sont ensuite rang§s dans des placards avant de rejoindre la bibliotheque 

puis les archives. 

Environ 30 mn par semaine sont consacr§es au rangement. 
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2.7 Recherche d'informations. Lors de la demande d'un utilisateur 

et concernant un num6ro pr§cis de p6riodique, la premiSre tSche effectu§e 

est la v§rification sur la fiche de bulletinage, de la r6ception du 

num§ro. L'exemplaire est alors retir6 de son rangement pour consultation, 

photocopie ou pr§t. 

Lors de la deman^e d1informations 6mise par un utilisateur 

sur un th6me et non plus sur un num6ro particulier, les secr6taires lui 

indiquent quel p6riodique il lui convient de consulter, grSce a leur 

connaissance du fonds qu'elles possedent, ou bien lui fournissent les 

fiches (sorties du fichier matiSre) correspondant k sa demande. 

Ce travail est un peu a part dans la chronologie, puisqu'il 

peut §tre fait n'importe quand. 

Le temps que l'on y consacre est pratiquement impossible S. 

chiffrer. II est en effet moins long lorsque la demande est faite par des 

gens presents dans le service que lorsqu'elle est faite par t616phone. 

D'autre part au temps pass6 a la r6ponse proprement dite vient s'ajouter le 

temps qu'il faut pour aller chercher les documents §. la bibliotheque ou 

aux archives»' 

3. Fichiers 

Pour ces diff6rentes phases , plusieurs fichiers sont 

utilis6s. 

3.1 Fichier 6diteur. II associe a chaque titre le nom, 1'adresse 

de 1'6diteur et le num6ro de CCP de celui-ci. Les fiches sont rang6es par 

ordre alphab6tique des titres. Ce fichier servait aussi de fichier 

abonnement. Cette fonction a 6t6 abandonnee, car peu prartique avec un 

fichier de ce type. L' Annexe III presente un exemple de fiche. 
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3.2 Fichier titres. II associe EL chaque titre : 

- sa p6riodicit§ 

- le millSsime de l'ann6e en cours 

- les dates auxquelles le periodique doit arriver. 

- le type de 1'abonnement (gratuit/abonn6) 

A la fin de 11ann§e, ces fiches sont d§truites. Les Annexes IV 

et. V sont des exemples de ces fiches. 

3.3 Fichier abonnement. II se prSsente sous forme de tableau, par 

ordre alphabetique des titres. II associe a chaque titre : 

- le nombre d1abonnements (eventuellement 1'achat 

au numSro) 

- le num§ro de 11abonnement 

- la date de 11abonnement (ou du reabonnement) 

- la date d'§cheance 

- le montant de 11abonnement 

- le service imput6 

- la date et le num6ro du cheque 

Un exemple de fiche est pr6sent§ en Annexe VI 

3.4 Fichier matiere. II associe a un mot-clS les r6f6rend=s d'un 

article et le r§sum6 de celui-ci. II faut noter qu'il n'y a pas de 

fichier renseignant sur la teneur gSnSrale des pSriodiques. 

Un exemple de fiche est pr6sent6 en Annexe VII. 

4. Entr6es 

Les entr6es dans ces diffSrents fichiers sont les suivantes : 

4.1 Fichier editeur: les entrees se font a chaque nouvel abonnement. 

On inscrit le titre publiS, le nom, 1'adresse et le numero de CCP de 1'Sditeur. 
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^-Fichler titres : les entrSes se font a chaque nouvel abonnement, 

ou aux changement de titres. Au d<§but de chaque ann6e, on entre une 

fiche par titre. Sur ces fiches est nbttle la pr6sen6e d'un exemplaire au 

courrier, selon la periodiciti du titre, au moyen d'une croix dans la 

case correspondant a la date attendue, 

4.3 Fichier abonnements : les entrSes se font a chaque reabonnement. 

On inscrit la date du r§abonnement, le numero de 1'abonnement, le prix de 

1'abonnement, le numero du ch§que et sa date, le sezrvice impute et la 

date d'§ch6ance. 

4.4 Fichier matieres : les fiches sont entr6es au fur et a mesure de 

leur arriv§e en ce qui concerne les fiches du riseau GRAPPE. Les fiches 

redigSes par le personnel du service documentaire sont inser§es dans le 

fichier au fur et a mesure de 1eur r6daction. 

5.Sorties 

Les informations sont extraites de ces differents fichiers dans les 

cas suivants : 

5.1 Fichier gditeur : en cas de relance a pffectuer. Le taux de 

consultation de ce fichier est faible. 

5.2 Fichier titres : ce fititider est consult§ lors du bulletinage princi-

palement. II est 6galement consulte pour savoir si tin numero demand6 est 

effectivement prSsent. II sert par ailleurs a rSaliser le catalogue des 

titre regus a la CCI. 

En dehors du bulletinage, il est consult6 environ deux fois 

par jour, mais au cas ou chaque servlee pourrait interroger ce fichier, 
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par jour, mais au cas ou chaque service pourrait interroger ce fichier, 

par 1'interm6diaire d'un console par exemple, sans avoir a se d6placer, le 

taux de consultation pourrait s'en trouver augmentS. 

5.3 Fichier abonnement : il est consult6 pour 

- savoir quel service est imputS 

- connaltre le prix d'un abonnement, par quel 

chSque il a 6t6 pay6 et a quelle date 

- connaltre la date d1§ch6ance d'un abonnement 

- connaltre le nombre d1abonnements a un titre 

souscrits par la CCI 

- faire le total par service du montant des 

abonnements. 

- faire le total g6n€ral du montant des abonnements. 

II est consult6 lors des mises S jour, lors des relances k 

effectuer en cas d'absence d'un num§ro, lors des d§comptes de fin d1annee. 

5.4 Fichier matiere ; ilest consulte pour connaltre les r6f6rences d'un 

article concernant un theme donn6. II est consultS environ dix fois par jour. 
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B. SOLUTION ENVISAGEE 

1 Fichier Themes-P6riodiques 

Pour que des utilisateurs non avertis puissent savoir quel 

p€riodique consulter sur un theme donn6, on peut envisager de cr€er un 

fichier des p6riodiques dans lequel a chaque titre serait associe un 

ou plusieurs mot-clefs. 

Ce fichier doit donc pouvoir permettre de procider a 1'interro-

gation par mot-clef, afin de connaltre les titres de p§riodiques traitant 

d'un thSme donn6, vraisemblablement par 1'interm6diaire d'un fichier inverse 

associant a chaque mot—clef la 1iste des titres concern§s. 

Ainsi les utilisateurs seraient orientSs vers les pSriodiques 

susceptibles de leur fournir les renseignements les mieux adaptis a leur 

demande, c'est a dire vers ceux traitant habituellement de ce sujet et dont 

les donn6es sont les plus sures et les plus completes. 

D'autre partcela permettrait aux divers services de la CCI de 

savoir s'is sont susceptibles ou non d'@tre int6ress6s par le titre en 

question, dans la mesure, bien entendu , oxi ils ne le connaissent pas. 

L'int6r§t d'un tel r6su£4at est toutefois assez faible si l'on 

ne Sispose pas de quelques renseignements compl6mentaires. II serait donc 

utile d'obtenir 6galement : 

- la date d'origine de la collection 

- la mention de p6riodicit6 

- la mention de la pr6sence d1index analytiques, 

en indiquant a quelle ann6e ils se r6f§rent et 

dans quel num6ro ils se trouvent. On peut en faire 

la mention pour une p6riode de 5 ans par exemple. 

- le service de la CCI ou est conserv6 le titre et 

ou il peut §tre consult6 : documentation, INFOP, 

Informatique... 
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A terme il serait utile que ce fichier soit nourri par les titres 

regus a 1'INFOP, l'ESC et le CFA. Cela pourrait procurer une meilleure 

information puisque le nombre de titres serait vraisemblablement plus impor-

tant. 

2 Gestion des abonnements 

On a pu constater que le fichier §diteur n'est consult6 qne lors 

d'un r6abonnement ou d'une relance a effectuer. II semble donc inutile de 

conserver ce fichier disjoint du fichier abonnement, puisqu'il est toujours 

consulte en relation avec ce dernier. D1autre part la mention du num6ro de 

CCP de 11Sditeur n'est jamais utilis6e, tous les paiements se faisant par 

cheque bancaire. Cette mention peut donc §tre supprim§e. 

Le fichier abonnement pourra donc §tre enregistre sous sa 

forme actuelle, en rajoutant pour chaque titre concern6 la mention de 

116diteur et 1'adresse de ce dernier. 

Ce fichier doit permettre de connaltre pour un titre : 

- le nombre d'abonnements a ce titre 

- les dates d1aboanement et d'§ch§ance (la dur6e 

de 1'abonnement est mentionnSe si elle est sup§-

ieure a un an.) 

- le montant de 1'abonnement 

- le service imputS. 

Par ailleurs il doit pouvoir permettre de connaltre pour un 

titre donn6 : 

- 1'6diteur 

- 1'adresse de 1'§diteur 

- le numSro de 11abonnement 

- le montant du ch§que 

- le numSro et la date de ce ch§que . 
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Ce fichier doit 6galement permettre de calculer en fin d'ann6e : 

- 1 e mnnt»nt <^es abonnements imputes a un service 

- le montant total des abonnements pay§ par le 

service documentaire dans 11ann6e. Les abonnements 

courant sur plusieurs ann6es ne sont d§compt§s 

que la premi§re ann€e. 

II devra enfin §tre possible d'§diter un bon de commande, B. 

1'adresse de l'6diteur, environ un mois avant la date d'6ch6ance. Ce bon 

de commande comportera : 

- le titre concerni 

- le num§ro de 1' abonnement arrivant a §ch€ance. 

Le bon ne comportera ni dat.e de r6abonnement ni somme. II arrive en effet 

que la date de rSabonnement ne soit pas forciment la date d'ech<§ance de 

1'abonnement : il peut se faire que 1'abonnement courre encore quelques 

semaines apres la date prevue . La somme, quant a elle, est sujette a 

variations. 

3 Catalogue des titres regus. 

L'un des objectifs de 1'automatisati^n d11 trait°ment des pSriodiques 

est de pouvoir resoudre le probleme des mises a jour du catalogue. 

A partir du fichier abonnement il devra donc §tre possible 

d1Sditer et de maintenir constamment d jour le catalogue alphab§tique des 

titres regus. On pourra Sventuellement adjoindre a chaque titre la mention 

de sa periodicit§ et la date d'origine de la collection. 

On devra pouvoir faire un catalogue par sujet : soit un listing 

a la demande, soit le rialiser de fagon entiSrement automatique §l partir 
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d'un certain nombre de mots^clef, ou de codes# dSterminSs a 11avance et qui 

constitueront un petit fichier r6serv6 a cet usage. 

Le th6saurus DES est organis6 en 9 parties num§rot6es de 

1 a 9. On peut envisager de cr6er une partie supplementaire, num§rot§e 0 

par exemple, qui regrouperait les termes regionaux : Bourgogne, C6te d'Or, 

Dijon... Cette classe permettrait de pouvoir faire apparaltre dans le 

catalogue par sujet les p§riodiques donnant des informations a caractere 

r§gional ou local. 

4. Bulletinage. 

Deux solutions se sont pr§sent§es pour automatiser le bulletinage. 

Nous les pr§senterong toutes les deux. 

La premiere tend a substituer aux fiches actuelles une 

espice de matrice associ§e a chaque titre, reproduisant donc les fiches telles 

qu'elles existent dans le fichier manuel. 

Dans ce dernier fichier une fiche est faite pour chaque titre 

pour une ann§e. Ces fiches sont d§truites a la fin de chaque ann§e. II sera 

donc inutile de conserver le d§tail des enregistrements pour les ann§es 

§coul§es. Mais il est interessant de conserver la mention des num§ros 

manquants,cela afin de mieux connaltre le fonds et d1§viter des recherches 

(et donc des d§placements) inutiles. 

Le travail du bulletinage est double : enregistrement des 

p§riodiques d leur arriv§e et v§rification de 1'§tat de la collection. 

Le problSme le plus d§licat k r§soudre est celui de 1'enregis-

trement. En effet plusi eurs cas peuvent se pr§senter : 

- le cas normal : 

1'exemplaire qui arrive est 1'exemplaire attendu. II a le m§me n\jm§ro et la 
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m§me date ; 

11exemplaire regu est 1'exemplaire attendu. II a le m§me num§ro mais porte 

deux dates : c'estle cas des quotidiens du week-end en particulier. 

- les cas que l'on peut qualifier d'anormaux : 

aucnn exemnlaire n'est regu 

11exemplaire regu n'est pas celui attendu : la date et le num§ro sont 

antSrieurs ou post6rieurs a ce qu'ils devraient §tre 

deux exemplaires (ou plus) sont regus, comprenantou non l'exemplaire attendu 

II faut donc que chaque cas puisse §tre r6solu et que chaque 

num6ro soit enregistr§. 

D'autre part il est Svident qu'il n'arrive pas tous les jours 

un exemplaire de chaque titre. II devient donc inutile de se prenccnpe-r • 

quotidiennement des piriodiques autres que les quotidiens. £1 apparait 

donc intSressant de traiter les titres suivant leur p§riodicit€. 

La premiSre d§marche a effectuer pour 1'enregistrement du 

periodique sera donc la frappe d'un code de piriodicite, qui va entralner 

l'affichage des titres, du numero attendu(et de la date du jour pour 

un quotidien). 

(1) Dans le cas oil il y a correspondance entre ces donn6es et 

celles de 1'exemplaire regu, on passera au titre suivant. 

(2) Au cas ou le p§riodique est absent, on frappera un 

code d'absence qui permettra de passer au titre suivant. 

(3) Au cas ou le numSro attendu et le num6ro regu colncident, 

mais oti il correspond a deux dates, on passera a la rubrique date 

directement et on y §crira la deuxiSme date pr6cSd6e d'un code ( le signe + 

par exemple) qui signifiera a la machine d'enregistrer dexix dates pour un 
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meme nimaSro. 

(4) Au cas oudmx numSros (ou plus) sont S enregistrer 

(dont le num6ro attendu) on procedera comme en (1), mais on frappera, 

avant de passer au titre suivant un code qui permettra de continuer 

1'enregistrement sur le m§me titre. On frappera alors le numSro de 1'exem-

plaire regu et sa date, qu'ils soient antSrieurs ou post6rieurs. La 

machine peut 6galement fournir le numero suivant et il reste alors a 

frapper la date. 

(5) Au cas ou le num6ro regu ne colncide pas avec le numero 

attendu, on frappera le numerti de 1'exemplaire regu et sa date. 

II est entendu que pour une zone laiss§e vierge, les donn§es 

fournies par la machine seront enregistr§es. 

Le num6ro propos6 par la machine sera bien entendu le numero 

enregistr6 de plus haute valeur incr6ment6 de 1. 

On peut 6galement prSvoir de faire fournir S la machine les 

dates des exemplaires attendus. Pour les quotidiens la derniere date 

enregistr6e augment6e de 1, pour les hebdomadaires la derni§re date 

enregistr6e augmentee de 7 et ainsi de suite suivant les p§riodicit6s. 

A la fin de chaque ann6e, les enregistrements seront d6truits, 

mais on veillera 3 conserver un fichier associant 5. chaque titre la mention 

des numSros et dates manquant. Cette opSration pourrait se faire au 

mois de janvier de l'ann6e suivante, pour pallier aux 6ventuels retards. 

Les v6rlfications se feront automatiquement ou sur commande 

Dans le cas ou elles se feraient automatiquement, elles pourraient 

§tre faites sur 1'ensemble des titres, ou s61ectivement selon la pSriodi-

citu des titres concernes, toutes les semaines pour les quotidiens, tous 

les mois pour les hebdomadires, tous les trcds mois pour les mensuels... 
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Cette deuxi§me hypothese semble la mieux adaptSe et pemiettrait en tout 

cas de ne pas faire de traitement inutile, comme par exemple la 

v§rification hebdomadaire de l'arriv6e d'un mensuel. 

Dans le cas ou elles se feraient sur commande, elles pourraient 

egalement se faire sur 1'ensembles des titres ou ne porter que sur une 

periodicite que l'on choisirait au moment d'ordonner cette vSrification. 

En cas d'absence d'un num6ro, la machine fera 6diter un message 

indiquant le titre, le numero et la date de 1'exemplaire manquant... 

Une deuxieme solution concernant le bulletinage se presente 

a 1'esprit. 

La procedure du bulletinage consiste a enregistrer les numiros 

a l'arriv6e. Mais le but de cette op6ration est de connaltre les num6ros 

qui ne sont pas arrivSs. II est donc aussi efficace et vraisemblablement 

plus simple de ne faire qu'un fichier des exemplaires manquants, d'autant 

plus qu'ils sont heureusemeni.'': rares, et que le fichier sera par 

consSquent petit. 

II offrira en outrel'avantage de pouvoir etre conserv6 pendant 

quelques ann6es (puisqu'il ne prendra pas beaucoup de place). 

Les ann6es les plus anciennes seront donc 6pur6es du fichier 

au bout de 5 ans par exemple, les exemplaires plus anciens 6tant rarement 

consult6s, et le fichier des manquants les concernant pourra etre imprim6 

tel quel. 

Le bulletinage se fera par p6riodicit6. 

Apres avoir frapp6 le code de p6riodicit6, on frappera le titre a 

bulletiner, pour 6viter de faire apparaltre la liste enti§re des titres 

et donc des titres qui ne seront pas forc6ment arriv6s. Par contre on 

peut envisager de faire apparaltre les titres des quotidiens, puisqu'ils 

devront arriver tous les jours. 

La machine fournira les donn6es du mum§ro attendu (num6ro et 

date) et il suffira de r6pondre silles donn6es sont bonnes ou non. 

Si oui on passera au titre suivant. 
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Si non quatre cas peuvent se pr€senter : 

- exemplaire absent : il suffira de taper le code correspondant 

et ces donn6es seront enregistr6es dans le fichier des manquants en regard 

du titre concerni 

- les donnSes proposSes sont erronnSes (date ou numSro ne 

correspondant pas a la date ou au num6ro de 1'exemplaire regu) : frappe 

du code correspondant, et frappe des donnSes correctes. 

Ce cas est g6n€ralement oelui des quotidiens Su week-end qui 

portent deux dates pour un meme numSro, ou de certains hebdomadaires ou 

mensuels qui couvrent parfois une piriode plus longue que de coutume. 

- plusieurs num6ros sont regus, dont le numSro attendu : frappe 

du code correspondant. Ensuite, soit on enregistrera les donnees du dernier 

num6ro regu si les numSros sont post6rieurs au numero attendu par la machine 

et le processus continuera alors normalement, soit, si ces num6ros sont en 

retard, on les retirera du fichier des manquants. 

- plusieurs numiros sont regus, sauf le numSro attendu : frappe 

du code correspondant. Le numiro attendu sera enregistr6 dans le fichier 

des manquants et pour les autres exemplaires on procSdera comme ci-dessus. 

L'6cran au moment du bulletinage se presentera comme dans 

11Annexe VIII 

t 

A la fin du bulletinage, une vSrification se fera automa-

tiquement pour chaque p6riodicit6 bulletin6e sur 11ensemble des titres 

de cette p6riodicit6. 

Cela 6vitera d'oublier soit de proc6der & la v6rification, soit 

d'oublier un titre au cas ou il aurait fallu verifier titre apres titre, 

et permettra donc de d6tecter les titres qui pour une raison ou une 

autre n1arriveraient plus du tout 

Cela 6vitera 6galement de v6rifier inutilement certaines 

p6riodicit6s. Ainsi si le bulletinage n'a port6 que sur des quotidiens, des 

hebdomadaires ou des mensuels, seuls ceux-ci seront v6rifi6s, et le traite-

ment ne portera donc pas sur les bimensuels ou les trimestriels. 
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AprSs comparaison entre la date du jour et la date attendue, 

un message d'absence apparaitra et une lettre de relance sera 6dit6e 

automatiquement si cette comparaison laisse apparaltre un dSlai supSrieur 

S celui admissible, qui reste encore & d§terminer. 

Pass§ ce d61ai, tout p6riodique qui ne sera pas arrivi sera 

automatiquement consid§r6 comme manquant. 

La lettre de relance ne sera 6ditSe que pour les titres 

regus a titre d'abonnement payant, ce qui oblige £ adjoindre a chaque 

titre une rubrique sp6cifiant le type d'abonnement (gratuit ou payant) 

Cette deuxieme solution concernant le bulletinage, tout 

en §tant aussi efficace que la premi&re semble tout aussi facile a mettre 

en oeuvre. On peut donc penser la pr6fSrer a la premiere. 

5. Mise en oeuvre 

La solution envisag§e pour le traitement des periodiques n'a 

pas encore et6 appliquee. Cependant la collaboration avec un stagiaire 

du service informatique a permis de faire apparaltre que les fichiers 

necessaires sont au nombre de quatre, et de definir les longueurs de 

chaque enregistrement. 

Ces quatre fichiers sont les suiva nts : 

Un fichier titre qui servira au bulletin^ge, au catalogue 

alphabStique des titres regus, S. la recherche de titres traitants d'un 

sujet donni, au catalogue mati§re. Pour ces deux derniers points il n'est 

pas utile en effet de cre6r de fichier inverse, la madiine pouvant par le 

biais d1index primaires et d1index secondaires faire le tri d la fois sur 

les titres et les mots clefs. 

Un fichier abonnement qui servira a la gestion des abonnements, 
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a la recherche d'informations sur le titre et 1'6diteur, au calcul des 

bilans de fin d'annSe. 

Un fichier manquants qui servira aux relances en cas d'absence 

ainsi qu'a la recherche d'un numSro pr§cis. Si ce numiro n'est pas dans 

le fichier des manquants, c'est donc que la CCI le possede. 

Un fichier themes qui servira a la rSalisation 

automatique du catalogue des periodiques par matiere. On ne peut en effet 

pour des raisons de volume et de clarte editer un catalogue od les titres 

seront r6pertori6s pour chaque mot-clef utilisS. Par contre il est 

souhaitable de le faire par "grand theme", c'est-a-dire par mot-clef 

recouvrant une notion ginerale. Ce fichier servira a les repertorier, 

et Svitera d'avoir a frapper, a chaque edition du catalogue, les themes 

que l'on veut voir apparaitre et qui sont toujours les mSmes d'une 

fois sur 1'autre. 
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VI LE TRAITEMENT DES OUVRAGES 

On sait d§ja que la CCI possede un certain nombre d'ouvrages, 

certains conserv§s S la biblioth§que, d'autres dans la salle de lecture. Or 

ces ouvrages sont tres peu consultSs (et meme jamais pour les ouvrages 

anciens). 

De meme que pour les periodiques, un traitement informatis6 

du fonds des ouvrages peut avoir comme but de le faire connaltre, et donc 

d'esp6rer ainsi de le voir devenir rSellement utilise par tous. 

Une fois encore,- avant d'imaginer une quelconque solution, il 

apparait nScessaire d'observer la situation existante. 

A. SITUATION EXISTANTE 

1 Processus actuel 

1.1 Achat 

L'achat des ouvrages est demand§ par les utilisateurs appartenant 

a la CCI. Le cout des ouvrages est imputS au service du demandeur. 

A la fin de l'ann6e, comme poxir les piriodiques, un rScapi-

tulatif des lmontants d'achats d'ouvrages est fait. 

1.2 Rangement 

Les ouvrages sont ranges dans la salle de lecture, suivant la 

classification du th6saurus DES. On trouve §galement dans cette salle un 

rayon contenant des ouvrages d'int6ret rigional et un rayon contenant des 

ouvrages g6tieraux : annuaires et ripertoires divers, dictionnaires, guides... 
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1.3 Reception et indexation 

IJne fiche est faite pour chaque ouvrage lors de sa r6ception. 

Cette fiche est une fiche mati§re. Aucune fiche auteur n'est r6digSe. 

Les mots-clefs sont issus du th§saurus DES, accompagn§s de leur 

code. Ces fiches (de couleur pour etre diff§renci§es des fiches des pSrio-

diques) sont incluses dans le fichier matiere, parmi les fiches concernant 

les articles de pSriodiques. 

Une liste des nouvelles acquisitions est r§digee et distribuSe 

environ tous les mois. 

On peut remarquer que les ouvrages ne possedent que rarement 

une cote. On ne les retrouve ^ctue1lement que parce que les secrStaires 

savent ou ils se situent grace S leur connaissance du fonds, et que parce 

que le nombre d'ouvrages est limite par la place qui leur est reservSe. 

Lorsque les ouvrages ont une cote, elle est compos§e du code du mot-clef 

dont traite principalement 1'ouvrage, suivi des trois premieres lettres du 

nom de 1'auteur, suivies du num§ro d'inventaire. 

Dans le cas des ouvrages traitant de sujets rigionaux, la cote 

est pr§c€dee des lettres BOU pour la Bourgogne, COT pour la Cote d'Or, 

DIJ pour Dijon etc... 

On peut 6galement remarquer que la mention du numero d'inventaire 

sur la cote est inutile et qu'il est tout d fait possible de le suviprimer. 

D1autre part, des erreurs de cote ont §te faites en ce qui concerne les 

lettres d6 nom d'auteur pour les livres ayant plus de trois auteurs et 

qui doivent etre consid§r§s comme des ouvrages d'anonymes. Rien n'empeche 

bien entendu de d§roger aux r§gles habituelles, mais il faudra alors Stablir 

des r§gles propres S la CCI si l'on veut rSaliser le catalogue d'une 

maniere uniforme. 
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2. Fichiers 

Trois fichiers sont actuellement utilis6s : 

2.1 Commandes de publications et d'ouvrages 

II se compose des informations suivantes : 

- date de la commande 

- numero du bon de conunande 

- adresse du fournisseur 

- libellS de la commande 

- montant 

- date de rSception 

- ntnnero du cheque et date d' envoi 

Ce fichier est actuellement tenu sur un cahier, dont on trouvera 

une page en Annexe IX 

2.2 Cahier d'inventaire 

On y trouve les informations suivantes : 

- numSro d'inventaire 

- date d'entree 

- cote 

- titre 

- auteur(s) 

- date d'6dition 
» 

- nombre de volumes 

- prix 

Une page de ce cahier est pr6sent§e en Annexe X 

Ce cahier d'inventaire n'est pas complet, car 1'inventaire n'est pas 
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II faudrait d'autre part r^jouter une rubrique Observations 

qui permettrait d'indiquer ce qu'il est advenu de l'ouvrage en question : 

perte, retrait, don, ou d'indiquer dans quel seryice il est normalement 

conserve. 

2.3 Fichier matidre 

II est compos§ des fiches incluses dans le fichier matiere des 

articles de periodiques. Les fiches ne sont pas rSdig€es suivant la norme 

habituelle, mais comportent n6anmoiHS les doxmSes essentielles, et qui 

sont suffisantes pour 1'information des utilisateurs. 

Deux de ces fiches sont prSsentSes en Annexe XI. 

3 Entrees 

3.1 Commandes de publications et d'ouvrages 

Elles se font a chaque nouvelle commarK3e d' ouvrage. Elles prennent 

peu de temps. 

3.2 Cahier d'inventaire 

Elles se font normalement a 1'arrivee de chaque ouvrage. Elles ne 

se font pas actuellement. 

3.3 Fichier matiire 

Elles se font a 1'arrivee de chaque ouvrage. II faut compter environ 

10 minutes par fiche, ce temps incluant la redaction et la frappe de la 

fiche. 
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4 Sorties 

4.1 Commandes de publications et d'ouvrages. 

Ce cahier sert essentiellement S la v§rification des commandes, 

c'est-S-dire a savoir si un ouvrage a bien 6tS command6, s'il est arrivS, 

5 quelle date il est arrivS et, s1il n'a pas 6t6 regu, depuis combien de 

temps il a §t§ commande afin de pouvoir 6ventuellement relancer le 

fournisseur. 

II sert d'autre part S faire le rScapitulatif du montant des 

commandes S la fin de 11annSe. 

4.2 Cahier d'inventaire 

On ne peut savoir avec exactitude s'il est consulte ou non puisqu1il est 

pratiquement inexistant. 

On peut toutefois penser qu'il peut servir S. la rSdaction 

de la liste des nouvelles acquisitions .et qu'il peut etre consult6 pour 

savoir ce que la Chambre de Commerce possede. 

La consultation de ce cahier est vraisemblablement assez rare. 

4.3 Fichier matiere 

II est consultS pour connaltre les ouvrages traitant d'un sujet 

donne. 

La recherche se passe en deux temps : 

tout d1 abord il faut rechercher le code du mot-clef dans 

le thesurus DES puis rechercher les fiches portant ce code. 

Ce fichier est fr6quemment consultS. 
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B. SOLUTION ENVISAGEE 

Notons des maintenant qu'il apparait indispensable de faire 

1'inventaire des ouvrages conservSs & la CCI et de leur affecter une 

cote. Dans le m§me temps il pourrait Stre utile d1§liminer du fonds les 

ouvrages ne pr6sentant plus d*intSret, car trop vieux. Meme s'ils 

gardent un intirSt historique, la Chambre de Commerce n'a pas vocation 

de conservation. Les ouvrages concern6s por 11Spuration pourraient 

etre donnes ou vendus.a des bibliotheques dont c'est 1'objet (Bibliotheque 

Municipale ou Bibliotheque Universitaire par exemple). Cette opSration 

permettrait de gagner de la place. 

A 1'heure actuelle il semble que cette 6puration intSresse 

surtout les ouvrages conserv6s a la BibliothSque, en dehors de ceux qui 

ont une valeur evidente (comme certains recueils de lois tr§s anciens -1802, 

1803...- ). La consultation de ces ouvrages est en effet extremement 

rare pour ne pas dire inexistante. Bien entendu, il est possible de penser 

que la mSconnaissance du fonds emp§che sa consultation. 

II serait par ailleurs utile de pouvoir disposer 

- d'un fichier auteur, pour lequel les entrSes se feraient 

i 11arrivee des ouvrages et les sorties, comme pour le fichier matiere, 

auraient lieu lors de la consultation, 

- d'un catalogue ImprimS des publication possSdees par le 

service documentaire de la CCI ou d1autres services de la CCI 

- de possibilites d'interroqation par le biais d'une console. 

Cette possibilitS ne devrait pas @tre rSserv6e au seul service documentaire 

mais itendue a 1'ensemble des services de la CCI. 
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II est possible d1envisager 1'enregistrement des 

diff6rents fichiers sur support magnetique. 

1 Fichier des commandes de publications et d'ouvraqes 

II serait possible de 1'enregistrer sous sa forme actuelle, 

en prSvoyant des traitements qui permettent d'obtenir les mSmes informations 

que celles que l'on obtient actuellement. Mais cette op€ration est 

discutable dans son principe m§me. 

Le cahier qui sert actuellement pour ce fichier regroupe les 

informations par service. Etant donni que le volume des commandes n'est 

pas d'une importance consid§rable (61 commandes pour le service documenta-

tion depuis le 1° janvier 1981 -soit une dizaine par mois-, 21 pour le 

service ATC, 0 pour le service Personnel et le service Relations Publiques) 

les informations sont retrouvees tres rapidement en cas de besoin. 

II semble donc tout aussi efficace de le conserver sous sa 

forme actuelle. 

2 Flchier titre 

II sera renseign§ par les informations actuellement contenues 

dans le fichier matiire et servira a la production des fiches matiere 

et des fiches auteur, et 6galement 3 1'interrogation par mati§re et 

par auteur. 

II sera donc constituS des informations suivantes : 

- titre 

- auteur(s) 

- edition 

- date d'6dition 

- nombre de volumes 
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- nombre de pages 

- format 

- cote (cette information sera rajoutee aux fiches actuelles 
pour pouvoir pennettre de localiser rapidement l'ouv-
rage.) 

- mots-clef 

- rSsxyne 

- annSe d'entr§e. 

3 Cahier d'inventaire 

II contiendra les m§mes informations qu'a 1'heuie actuelle, plus une 

rubrique Observations. 

Le numiro d'inventaire pourra §tre fourni automatiquement 

par la machine : le dernier num§ro augmentS de 1. 

II sera donc compos6 des informations suivantes : 

- num§ro d'inventaire 

- date d'entr§e 

- cote 

- titre 

- auteur(s) 

- date d'6dition 

- nombre de volumes 

- prix 

- observations. 

4 Liste des nouvelles acquisitions 

Elle pourra §tre editee automatiquement S. partir du cahier 

d'inventaire et du fichier titre, a date fixe, tous les mois par exemple. 

Elle sera compos6e des mentions suivantes : 

- titre 

- auteur(s) 

- r§sum§. 
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5 Moyens mis en oeuvre 

5.1 Saisie. 

Pour §tre r§alis6e sans difficulte, la saisie se fera 

par 11interm6diaire d'une console. La machine fournira un masque de 

saisie que l'on n'aura plus qu'a compliter. 

On peut imaginer ce masque comme suit : 

TITRE 

AUTEUR(S) 

EDITION .... DATE D'EDIT NBR VOL. 

NBR PAGES FORMAT X 

RESUME 

MOTS-CLEF 

DATE D1ENTREE PRIX NBR EXEMPLAIRES 

OBSERVATIONS 
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On peut pr§voir dix lignes pour le r6sumS, ainsi que la 

possibilitS d'enregistrer dix mots-clef, suivis de leur code. 

En ce qui concerne la zone auteur, il semble preferable, 

au cas ou il y aurait plusieurs auteurs, d'eraployer des s6parateurs 

plutot que de cr66er plusieurs zones (auteur 1, auteur 2,...). On 

peut employer comme sSparateur, la virgule, le point virgule ou bien la 

barre oblique par exemple. 

En effet, on pourrait avoir des difficult6s pour 1'enregistre-

ment de noms d'auteurs tr§s long. C'est en particulier le cas des collecti— 

vit6s auteur, conrme par exemple : Organisme d'Etudes et d'Urbanisme et 

d'Action Fonciere de la Cote d'0r, dont le sigle (O.D.E.A.U.F. 21) n'est 

pas tr§s parlant. 

Ainsi par le biais des s6parateurs on pourra tout a la fois 

entrer des auteurs dont le nom dSpasse le nombre de caracteres admissibles 

dans le cas de plusieurs rubriques et Sgalement entrer plusieurs noms 

d'auteurs qui seront tous retrouves comme tels. 

Au cas ou 1'edition du livre est la premi§re edition, on n'indiquera 

rien dans la zone correspondante et la machine ne prendra pas cette zone 

en compte au moment de la r€alisation de la fiche. II en ira de meme au 

cas ou le nombre de volumes est 6gal a 1. 

5.2. Fiches 

A partir du fichier titre on pourra donc> obtenir une production 

automatique des fiches matiere et des fiches auteur. 
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On aura soin de prSvoir une possibilitS de troncature, princi-

palement sur les codes de mot-clef. Elle pennettra d'obtenir ainsi 

les r§ference d'ouvrages traitant de sujets plus sp6cifiques que le 

mot-clef propos6. 

Ainsi dans 1'exemple ci dessous 6-27 fournira que Textiles, cuirs 

et peaux. Mais 6-27+ fournira 6-271, 6-272 etc, avec les mots-clef 

correspondants. De meme 6-271+ fournira 6-2711, 6-2712... 

1/fl - L > |i) ro 1 .:it inn f ni ̂ st j'" re 
— — Jnou r - t r i c s  du  :  i '—ZS]  
1- /1 - Chasse1 

179) - Divers 
"91 - C i v e rs 

fc-2) - ir.'D'JSlPU 
i-:C) - Ltuun:- ri] ns, inc!uc-trial isa-

rrcduction industriL 1 le, 
EOJ'-1 raitance. 

27) - i-Gxtiies, cuirs et peaux 
270) - Les textiles en peneral 
271) - Textiles naturels 

2710) - Generalites 
,7711) - Coton 
2712) - Laine 
2713) - Soie 

i76 3 - Cuirs et peaux 
2760) - Etudes g6n£ra3es 
Z7B1) - Fourrure et pelleterie 
2762) - Ganterie 
27E3) - Marucuinerie 
•2784) - Chaussure 

^769) - Divers 

Ainsi il sera possible, lors de 1'interrogation par mot-clefs, 

de continuer, a partir de son code, la recherche sur des termes portant 

sur des sujets voisins, par 1'intermSdiaire de la troncature. II faudra 

pour cela que le code du mot-clef apparaisse lors de 1'interrogation. 

II serait d'autre part intSressant de pouvoir obtenir une 

recopie d' 6cran, au cas ou l'on voudrait conserver une trace de 1'inter-

rogation, et surtout des deimiers rSsultats qui seront forcement ceux 

qui rSpondront le mieux a la demande. 
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La fiche matiSre pourra se presenter suivant le modele 

ci-dessous : 

ANNEE MOT CLEF CODE 

TITRE 

AUTEUR(S) 

EDITION DATE D'EDITION 

NB DE VOL. NB DE PAGES FORMAT 

RESUME 

AUTRES MOTS CLEF CODE COTE 

La fiche auteur reprendra les memes informations : 

ANNEE AUTEUR 

TITRE 

MOTS CLEF CODE COTE 
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5.3 Cahier d'inventaire 

II sera renseigng automatiquement a la saisie. De meme que 

pour 1'Sdition des fiches, le nombre de volumes sera de 1 par defaut. 

Au cas oti plusieurs exeraplaires d'un meme ouvrage seraient 

acquis, la machine leur attribuera chacun un numero d'inventaire, mais 

ne tiendra compte que d'un seul exemplaire pour la rlalisation des fiches, 

afin d'6viter les doubles inutiles. 

En cas de besoin on pourra Sditer ce fichier tel quel. 

II faudra §galement s'assurer que rien n'interdit de tenir 

un cahier d'inventaire sur support magn§tique. En effet, bien que l'on 

ait essayS de se renseigner, il semble que rien n'interdit de le faire 

mais que rien ne 1'autorise non plus. II conviendrait donc d'obtenir des 

informations plus precises a ce sujet. 

5.4 Interrogation 

Elle devra pouvoir se faire par nom d'auteur ainsi que par 

mot-clef. 

Par nom jd1 autexir_: on frappera le nom de 1' auteur au clavier et la 

machine fournira la fiche sous la meme forme que la fiche edit§e. 

P_ar mot*clef_: on frappera le mot-clef et la machine fournira 

la fiche a l'Scran. 

II faudra bien entendu pr6voir des possibilit6s de croisement 

des r6ponses au moyen des traditionnels opSrateurs ET, OU, SAUF qui permet-

tront de restreindre la recherche. 

Certains mots reprSsentant la typologie des ouvrages seront 

considSres comme mot-clef (annuaire, rSpertoire, guide...). On pourra 

ainsi restreindre la recherche sur des crit§res de typologie. 

Par ailleurs la date d'6dition devra pouvoir §tre prise en 

compte pour restreindre la recherche. On pourra la consid6rer comme 

un mot-clef, ou la prendre en compte d'une maniere qui.reste encore 3 

trouver pour 1'instant. 
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5.6 Catalogue imprime 

De meme que pour les fiches auteur, on obtiendra un 

catalogue imprim6 par auteur a partir du fichier titre. 

On obtiendra Sgalement un catalogue imprim€ par matiere, mais 

de meme que pour les periodiques on le fera par theme gen§raux afin d'<§viter 

1'impression d'un catalogue trop volumineux et peu clair. On pourra 

d'aillexirs 1'editer a partir du fichier themes en$>loy6 pour le catalogue 

imprim§ des periodiques regus a la Chambre de Commerce. 

Les codes du DES se composent d'un chiffre suivi d1un tiret, 

suivi du reste du code. Le premier chiffre est le numSro de la classe S 

laquelle appartient le mot-clef, c'est-a-dire a quelle notion genirale 

il se rattache. 

Afin d'6viter d'avoir a introduire syst6matiquement cette 

notion genirale comme mot-clef pour chaque ouvrage, le catalogue 

pourra se faire a partir du premier chiffre des codes. Ainsi pour un 

ouvrage index<§ par 6-4210, 3-241 et 4-640 seuls seront pris en compte 

les chiffres 6, 3 et 2. 

On devrait donc obtenir un catalogue en 9 parties, ou 10 si 

l'on introduit une classe 0 pour la Bourgogne. 

Le traitement des ouvrages n'a pas, actuellement, conn§ 

lieu a r6alisation. 
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VII LES DOSSIERS 

Le travail du stage ayant plus porte vers une observation du 

service et une tentative de conception du traitement des periodiques 

et des ouvrages, nous ne ferons qu'aborder le probl£me pose par les 

dossiers. 

1 Les dossiers tels qu'ils existent 

Pour les sujets les plus fr6quemment demandSs, le personnel 

du service documentaire a ouvert un certain nombre de dossiers. 

Hs contiennent des numeros spSciaux de revues, des articles 

ou des photocopies d'articles traitant d'un meme sujet. 

Ces dossiers sont class§s par gran& themes(Environnement, 

Cr6dit-Banque, Industries diverses, Politique §conomique ftationale...) 

et rangSs par ordre alphabStique de ces themes dans des tiroirs, a 1'inte-

rieur desquels on trouve des sous-dossiers traitant de sujets plus spS-

cifiques. Ainsi a 1'intSrieur du tiroir Politiique 6conomique nationale 

se trouve des sous-dossiers Nationalisation, Entreprises Publiques, 

SocietSs d'economie mixte, Prix, Mouvement des capitaux... 

Les tiroirs ne se trouvent pas tous rSunis au meme endroit 

et certains (situes dans le bureau du chef de service) contiennent des 

informations qui ne peuvent etre livrees au public. 

Notons Sgalement que ces dossiers sont souvent consultes. 

2 Quelles solutions possibles ? 

Tout d' abord il serait souhaitable que tous les dossiers 

puissent etre reunis dans la m§me piece, pour des raisons pratiques 

(iviter des deplacements inutiles). II faudrait egalement que les informa-

tions qu'il n'est pas possible de livrer au public ne se trouvent pas 

m§16es a celles que l'on peut lui fournir. Des dossiers separes permet-
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traient d'offrir un plus grand choix de dossiers aux utilisateurs, et 

donc une meilleure information. 

Par ailleurs ces dossiers contiennent souvent des coupures de presse 

ou des donnSes dejS anciennes et perimees qui encombrent donc inutilement 

et qu'il conviendrait d'€liminer. Mais il faudrait pour cela que le 

personnel ait le temps de s'occuper 0.e cette Spuration. 

L'enregistrement du contenu de ces dossiers sur support 

magnetique n'offre aucun intSret : cela reviendrait d recopier inutile-

ment des informations imprimSes et parfaitement lisibles pour n'offrir 

qu'une consultation malaisie et fastidieuse, la lecture de textes sur 

6crans 6tant p€nible si elle est trop longue. 

r 

Une des solutions pourrait consister S photographier les 

articles sur microfiches, indexer ces microfiches et constituer des 

dossiers de rSf§rences sous forme de fiches matiere par exemple. Ces 

r€ferences pourraient 6ventuellement etre enregistr6es sur support magnS-

tique. Mais cela entrainerait un coup §16ve : investissement dans 

la fabrication des microfiches, soit en la confiant a une sociSte 

sp6cialisSe, soit en achetant le materiel nScessaire ; appareil de 

lecture (un lecteur exite deja, mais il en faudrait au moins un 

supplementaire), teraps passe a 11indexation des microfiches et §ventuel-

lement a leur fabrication. 

Le gain de place serait considirable mais la consultation n'en 

serait pas plus pratique ni plus facile. II est en effet assez pSnible 

de consulter des textes reproduits sur microfiches pendant longtemps, ce 

qui est le cas des utilisateurs du service et du personnel du service. 

II ne semble pas non plus qu'on puisse obtenir un gain de temps 

avec cette solution, alors qu'il manque deja au personnel du service. 
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Dans 1'immSdiat un classement des dossiers suivant la 

classification du th6saurus DES serait peut-etre souhaitable pour 

une harmonisation de la documentation. On pourrait 6galement leur 

affecter un certain nombre de mots-clef (un ou deux), les num6roter 

en s'inspirant des codes du thesaurus DES et faire apparaltre mention 

de leur pr6sence a 11interrogation. Les utilisateurs du service auraient 

ainsi connaissance de leur existence et il serait simple de les retrouver 

d1apres leur numSro. 

II faudrait pour cela cr§er un petit fichier "dossier" 

(mot-clef - n° de dossier) qui pourrait etre adjoint aux fichiers 

pSriodiques et ouvrages, et donner lieu a la production de fiches que 

l'on pourrait intercaler dans le fichier matiere actuel. 
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VIII PERSPECTIVES 

Dans un premier temps, on espere que la rSalisation de ces 

traitements informatiques permettra de donner une meilleure connaissance 

du fonds documentaire de la CCI de Dijon. 

II serait en effet apprSciable que les utilisateurs extSrieurs 

Bl la CCI et le personnel de la CCI puissent trouver dans ce service un 
outil qui r6ponde le mieux possible a leurs questions. 

II semble par ailleurs qu'une collaboration avec d*autres 

Chambres de Commerce et d'Industrie soit profitable. Mais cela n'est 

possible que si chacune d'entre elles est en mesure d'offrir des services 

efficaces, et on peut penser, peut-etre, que les traitements informatiques 

que nous avons Sbauches sont un premier pas vers cet objectif. 

II pourrait s'averer utile de concevoir un fichier d1informa-

tions regionales, issues de 1'analyse d'ouvrages et du depouillement 

de periodiques. 

Le schema general du traitement des ouvrages de la CCI devrait 

pouvoir s'adapter au fonctionnement d'un tel rSseau regional que 1'on 

peut imaginer calquS sur le nrodSle du rSseau GRAPPE et alimentS par la 

collaboration des diffirentes CCI de la region qui mettraient sur pied 

un dSpoui1lement rSparti des revues et des ouvrages intSressant la rSgion 

Bourgogne. 

D'autre part 1'informatisation d'une partie du service documen-

taire peut servir k rendre 1'outil informatique habituel, moins inconnu 

ou moins hostile. 

Cela peut servir aussi a donner au service documentaire une 
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meilleure "image de marque" : il se pr6sentera comme un service sachant 

s'adapter et chercher des moyens de mieux informer ses "clients", et donc 

de mieux r§aliser la tache qui lui est dSvolue. 

On peut espirer trouver ainsi un moyen parmi d'autres pour 

vaincre cette relative indiff§rence que lui tSmoigne le reste de la 

Chambre. Mais ce sera la un moyen sans doute insuffisant si le service ne 

peut pas disposer de plus de place (nous le rSpStons a dessein) qui 

lui permette d'avoir une pr§sentation plus ordonnSe et plus attrayante. 

Enfin une orientation possible pour le service serait de 

s6 fcourner vers 1'utilisation des bases de donn6es pouvant interesser 

les ressortissants de la CCI, qui sont nombreux a ne pas avoir les 

moyens n6cessaires pour s'Squiper dans cet objectif ou supporter les 

couts d'interrogations trop longues. 

Bien §videmment, c'est ld une orientation qui r6clame 

r§flexion : il faudra se pencher sur le probleme des couts, d'interet 

des bases. 

Un tel projet depend egalement de la "soif" d'information 

des utilisateurs. II est inutile de mettre un projet en pratique s'il 

ne correspond a aucun besoin. Mais 1'offre creant parfois la demande, 

on peut envisager d'offrir ce service pendant une periode d'essai, 

assez longue toutefois pour que les conclusions soient significatives . 

(un an par exemple). 
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Bernerd Gueugnon 

DEPARTEMENT MAITRISE 
ET SECURITE • 
Rooer Bronglm 

OOCUMENTATION 

Jean-Pierra LefNiuetm 

PORT FLUVIAL 

CENTRE ROUTIER 

OEPARTEMENT SECRETARIAT 
Monique Prieur 

GARE ROUTIERE 
Jean Arooi ( 

OEPARTEMENT FORMATION 
TECHNIQUE 

Pterre Van Rov 

ASSISTANCE TECHNIQUE 
JURIOIQUE 

Jeen-Ffencou Gu#pet 

FINANCES COMPTABILITE 
Monique Berthole 

INFORMATIQUE 
Petnck Ardisson 

PERSONNEL 
Martine Bourdeeu* 

A  N  N E X E  I I ORGANIGRAMME DE LA CCI DE DIJON 
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Fichier Sditeur 

LES ECHOS 

: Annuel (2 abonnements + 1 gratuit) 

Les Echos - 37, Champs-Elys#es 
75381 - PARIS CEDEX 08 

: 9063.62 

N° pieces Date renouvel. P6riode Montant Observations 

22.11.1977 530,00 F ler Abt 
8.03.1978 530,00 F 2eroe Abt 

24.11.1978 590,00 F ler Abt 

7.03.1979 590,00 F 2eme Abt 

12.12.1979 690,00 F ler Abt 

Abonnement 

Echeance 

Adresse 

C.C.P. 
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IV 

Fichier titre 

LE NOUVEL ECONOMISTE ABONNE 

GRATULT 

Hebdomadaire Ann6e 19 8 1 

1ere semaine 2eme semaine 3eme semaine 4eme semaine 5eme semaine 
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R N N E X E V 

Fichier titre 

LE MONDE 
ABONNE 

QUOTIDIEN ANNEE 19 8 1 

J F M A M J J A S 0 N D 

1 X / Y  T f > >  
2 X-X* f -*)• 
3 x x y  X > x  yy>o x v x  
4 X r y  v xv X V X >  

• 5 V> x XX V --

6 k v x  AXT X v y  
7 x * y  X X y  
8 x x >  y 
9 A A x  /•7:7 V xy 

10 / x y  y y *  
11 wr 

• * i 
X y y  y y y  

12 v x x  V ) ?  
13 XZ-X X K ^  Y - > X  
14 X X X  y  / 6 <  
15 x x x  

f x 

16 X/> XX>° 
17 Xy x X y y  Xy/ 
18 xyy ></> > 1 /  
19 X > y  * * x  >>r 
20 y X x x  < , t r  

21 Y» 
22 

ttv ' Y1/ 

23 y y y  
%iV' 

24 <xx *.V ̂  XX l 
25 y yy y > x  
26 A k x  

/ / •' t f r ' 
y y y  

27 < p x  / f r  ? Q x y  1 
28 x x y  > 

' :rr 
>> y 

29 y-y.y / 

30 
11 ' X x 



ACIERS SPECIAUX 

ACTUALITE FIDUCIAIRE 

AGENT COMMERCIAL 

AEROPORTS MAGAZINE 

AMENAGEMENT DU CONATEF 

ARMEE ET DEFENSE 

ARTS ET METIERS 

ATLASECO-FAITS ET CHIFFRES -

AVIATION MAGAZINE 

BATIMENT BATIR 
. t  

BIEN PUBLIC ()$ Abonnements) + i «KJUI ^ <\° n° 50978 

V-1 lAjl ?v_t- 0 i 

BOURGOGNE EXPANSION — 

BULLETIN AGREX : MARCHES EXTERIEURS DIVERS PRODUITS 
ALIMENTAIRES 

BULLETIN AGREX : MARCHE INTERNATIONAL CONSERVES DE FRUITS 
ET LEGUMES 

BULLETIN AGREX : MARCHE INTERNATIONAL DES VIANDES ET DERIVES 
tiv. j.i j. ..i Aln ,-v v ;; , 

BULLETIN D'INFORi4ATION DU BUREAU NATIONAL DE L' INFORMATION 
SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 

BULLETIN D1INFORMATION DU MINISTERE DE L1INTERIEUR 

BULLETIN D'INFORMATION ECONOMIQUE DE LA CAISSE NATIONALE 
DES MARCHES DE L'ETAT 

BULLETIN D'INFORMATION ET DE LIAISON DU CONSEIL REGIONAL DE 
L'ORDRE DES EXPERTS COMPTABLES ET DES COMPTABLES AGREES 

BULLETIN D*INFORMATION UNIVERSITE DE DIJON ' 

BULLETIN DOCUMENTATION PRATIQUE DES TAXES SUR LE CHIFFRE 
D'AFFAIRES ET DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES 

22.09.1978 
/i*. U. IHo 

15.10.1980 

25.07.1980 

25.03.1980 

Septembre 1980 \* WL »> 

Octbbre 1981 

Juillet 1981 

Mars 1981 

DOCUMENTATION 

COMPTABILITE 

DOCUMENTATION 

AVIATION 

DOCUMENTATION 

DOCUMENTATION 

DOCUMENTATION 

AVIATION 

DOCUMENTATION 
DOC UMENTATION 

M. MONIMART 

DOCUMENTATION 

COM. EXTERIEUR 

COM. EXTERIEUR 

COM. EXTERIEUR 

DOCUMENTATION 

DOCUMENTATION 

DOC UMENT ATION 

DOCUMENTATION 

DOC. + INFOP 

FISCAUX 

GRATUIT 

GRATUIT 

GRATUIT 

GRATUIT 

GRATUIT 

120,00 F 
y* 1 O. *0 * 

GRATUIT 

GRATUIT 
537,00 F 

> 
2 

2 

pd 

X 

tfl 

60,00 F 

GRATUIT 

GRATUIT 

GRATUIT 
,A  ">0. J-0 
GRATUIT 

GRATUIT 

100,00 F 

GRATUIT 

GRATUIT 
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Fichier matiere 

6-123 

1978 
La situation du remembrement a la fi'n de 1977 

LE MONITEUR DES T.P. ET B. n°26 du 3-7-1978 
page 23-27 (5 ph.) 

- Bilan d'ensemble du remembrement par regions et 
departements. 

- REMEMBREMENT RURAL 

Lons-le-Saunier 

1  G n A P E  1 9 3 0  E X P L O I T A N T  6 1 2 3  
' t  F  R  A  C  E  A G K I C O L E  
l 
'  F E K K I V K S  E T  S O C I E T E S  A G R I C 0 L E ' S .  L E  P A K T I C U L I E R  

r-iii 5't*, AVRIL 1V5.0/ Pr3 17-20, (4 P).. 

R E F O K M E .  Q U I  P E U T  A D H E R E R  A  U N E  S O C I E T E  
D l E X P L O I T A T I O N  A G R I C O L E .  A  Q U E L L E S  S O C I E T E S  
P E U T - O i U  A D H E R E R .  F O R h A L  I T E S  A  A C C O M P L I R  
PAR LE FEkMIER. E FFETS UE L'ADHES I0,N. 
D U R E E .  A P P L I C A T I O N  U E  L A  L O I  D U  2 2 - 1 2 - 1 9 7 9 .  

E X P L O I T A T I O N  6 123 
A G R I C O L E  

P A R I S  

u 
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L'§cran au moment du bulletinage 
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u*. |> Uxfiiu^ - \|vCe el*jQX>aJ>nOn, „ 

"T/flJUuo»*klr>icrv tlr yia-lUyOiOw 1 

CowwtuV a/awa* y»a /jiaaul f ta. /ahfcWLlt. 
"ttllau |u>. -Jue K AAJLjtou^Vieyx. 

6om<neXUOl^.tt^ Jo^M. Ov|pM, . 

drvociluua- Y<* yirt ̂ UA. ̂  Wvtit c| UJKUXU^ 

UWuVo U^VVPMI, VA<Xa^U» VA*. t>! 

/joiiiK -triti y<A« -V\V 

>> A. i* 

fro 

OAPOMXX #A.VO»V JJJUOWAKFLSIT DL I« LULUDI 
ij.\u6»Jbiejl!l* - &-ck*^ A>» Va^p* . vtjuvt», eV" 

Ak GoSouu^ife, 

MU|I Iil 

JUytA '- Cr04,ivt Ze . Sw.be, 

<kl \ OAXNtiUixtL „ /UUJL AJ. l»\ 

JkVjukl,' ..«• 

/ I 
UV^AVMfc h. V 0#ui.fUeiUL . A*a. <U_ 

V^utl - Atooo 

itUuivC /jux ^OvujjUUUL , ft>P yt'- h9C>0V 

ob>y 1W» h^xjf oiz 

,.i?erT V/axc)t cLu AjtloiiouuV' .\lof u /iuxjuf»u 

ytiuuv JIA yx^Juw. (i)»' EM tte v"" 

eJUu UAVXUL «U. ^IU. flk LFLFA' IOUA. 1981 I(Utf 
/. <k 4- tV.t Y 

£o <U. &>mmuu. - Ldl ^a.QloVj %o-%\ 
COCJJL CU J>TUL>, C^- ̂ FULOVJ 
Go <U <U 9iu> ealeUmuu 6LVJIIL . E-d SkfiLe^ l%1\ 

lo^ flk Muai.ll». (U 
U . ^IOUULRVU*. '. IJL. luv. rtow " 

(o> 0^ JUL 5oue - *L>iu^auU. 
Xu» ViA* oV fiua. AJ. I eubt jxl WjUa tL ©(-«_ 

V^Jiu» tuii , Jeti-o fieru$U> - SAoj.ii» 

JL6 .01. *» 

io. o X-^l 

Re.y* 

ew f4.Uiw > 
<Uw*. » 

*&4fcJ>r y«4**. 

n,'**F 

j l o w p  

3OAC .- $OLVX ts.. oWz. ^et/A'VaM.oJr 
*Z<jui»VaSll, 'Vvv>onitL . 

o 
o 

QJ 
(D 
01 
Oi 
fl> 
y 

& H H-
0 
01 
rt 
H-
0 
s 
tn 

ro 
rt . 

O. 

! 
H 
m iQ 
n> 
01 

t> 
2 
13 
W 

X 
M 

RjLVions. : • ^oat.wuxh ^L^Viou*- >eu.^tuWUt eo^lpWUa. Commvvce. . 

. -MUh» • 4 r ^ E*Wu*: 

Pl -T C. 

H 
X 



'- V,MU «. Sjj.Jd 
Ji ' '. 
L1 C«lWtv vr' VJA<K 

Cofe. 

 ̂/wvOM 

trP i 
/WXA, 

,W) 

H AwtU 
l »o 

AwtU 
l 

& 5 /IWXtA. 

X) m i»3 /Vvuovl 

•£ 

H3 

/u DEV •£ 

H3 J?3 A»>AA 
TO 

•£ 

H3 

So £ $ MXU 
vo 9.n m0u so 

SA ^3 /VWOuL 
,0° 

55U £3 /**tv 
>d 

/VWOuC /VWOuC 

60 

5*4 2/9i nmcvu 
80 W5 l£R 5tf-

. 55 
70,.-

«• " 66 ̂  
2.213LEF 55 

56 i 2.Z& 
1) 

JO $1 
<V.O 30U 5-f 

5? 
A.o ĉ M 
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Fichier matiSre. Ouvrages. 

1979 EURODOLLAR : 5-310 

MACANISMES DE CHANGE ET MARCHE DES EURO-DOLLARS'- 1978 
P. F. CHAMPION - J. TRAUMAN 
15,5 cm X 24 - 157 p. 

Les auteurs donnent une explication des 
mScanismes du marche des changes. Ils font apparaltre les compor-
tements les plus frequents des forces principales en oeuvre sur 
le marche (entreprises, banques, autorites monetaires). De 
nombreux renseignements sur le marche financier americain 
sont indiqu§s dans ce livre. 

«CHANGE : 5-312 

1979 FINANCE : 5-0 

DICTIONNAIRE ECONOMIQUE ET FINANCIER 
Y. BERNARD et J.C. CDLLI 
2eme Sdition 
15,5 cm X 22,5 
1 212 p. 

Ce dictionnaire explique le vocabulaire 
economique et financier. 

ECONOMIE DE LA FRANCE : 2-204 


